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dant,   en   supposant   qu'il   ne   s'agisse   que   d'une   race   locale   de
VO.   estella,   on   se   heurte   à   des   complications   d'ordre   géographique.
\jO.   estella,   en   effet,   est   répandu   depuis   le   Sud   du   Pérou   dans   les
massifs   montagneux   de   la   Bolivie   jusqu'au   Nord   du   Chili   et   de
l'Argentine.   Il   a   même   été   rencontré   en   plusieurs   endroits   du
département   de   Cochabamba,   d'où   proviennent   les   deux   bolivianus
localisés   avec   précision.   Ceux-ci   ne   seraient-ils   que   des   individus
anormaux   de   la   forme   à   bande   abdominale   rousse   ?   Voilà   une   ques-

tion  qui   ne   peut   être   élucidée   avec   le   peu   de   matériel   d'étude   dont
on   dispose   actuellement.   D'autres   échantillons   du   soi-disant
0.   bolivianus   devraient   se   trouver   au   British   Muséum,   où   la   plus
grande   partie   de   la   récolte   de   P.   0.   Simons   a   été   déposée,   et   il   serait
à   souhaiter,   pour   résoudre   le   problème,   qu'on   eût   des   renseigne-

ments sur  leurs  caractères.

Acestrura   cleavesi   (Moore).

Chaetocercus   cleavesi   Moore,   Condor,   36,   p.   3,   avec   pl.   col.,   janvier   1934   —
Cuyuja,   Equateur   nord-oriental.

De   cette   espèce   récemment   décrite,   le   Musée   a   reçu,   par   les   soins
de   M.   Clarke   Macintyre,   trois   échantillons   (862/84-86):   un   mâle
adulte   pris,   le   10   octobre   1939,   à   Bafios   (ait.   1.800   m.)   et   deux
femelles   également   en   plumage   parfait,   dont   l'une,   tuée   le   7   août
1937,   provient   de   Runtun   (ait.   2.200   m.),   aux   environs   de   Banos,   et
l'autre,   recueillie   le   2   juin   1938,   de   Huila   (ait.   2.500   m.),   dans   la
partie   nord-orientale   de   l'Equateur.

Nous   n'avons   rien   à   ajouter   à   l'excellente   description   de
M.   Moore.   Outre   les   quelques   particularités   de   couleur   dûment
notées   par   lui,   le   mâle,   en   effet,   se   distingue   de   VA.   heliodor   (Bourc.)
par   les   trois   rectrices   latérales   nettement   plus   étroites   et   plus
étagées,   comme   c'est   bien   indiqué   dans   le   croquis   accompagnant
son   article.   Le   rétrécissement   se   manifeste   surtout   à   la   rectrice

subexterne   qui   est   de   moitié   moins   large   que   chez   VA.   heliodor.
La   femelle   de   A.   cleavesi,   tout   en   étant   très   semblable   à   celle   de

A.   heliodor,   se   reconnaît   quand   même   à   la   teinte   plus   foncée   du
dessous   du   corps,   notamment   de   la   gorge,   et   par   la   couleur   rousse,
presque   uniforme,   du   croupion.   LM.   cleavesi   n'est   connu   jusqu'ici
que   de   la   zone   subtropicale   de   l'Equateur   oriental,   et   il   ne   semble
pas   exclu   qu'il   y   remplace   VA.   heliodor,   si   répandu   en   Colombie   et
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dans   les   Andes   de   Mérida,   Venezuela.   M.   Moore   dit   avoir   également
étudié   un   mâle   adulte   de   Vheliodor   de   provenance   équatorienne,
mais   sans   en   indiquer   la   localité   précise.   Le   problème   de   leur
coexistence   dans   quelque   partie   de   l'Equateur   reste   donc   à   résoudre.

Apodiués.

Aërornis   1   semicollaris   (Saussure).

Acanthylis   semicollaris   Saussure,   Rev.   Mag.   ZooL,   (2),   77,   p.   118,   pl.   3,
fig.   «   2   »   [=   6],   1859   —   Mexique.

N°   512/49.   Adulte.   Mexique.   Chaetura   semicollaris   (Sauss.).   Type.   —
Aile,   243;   queue,   88;   bec,   11   mm.

N°   505/48.   Adulte.   Mexique.   Chaetura   semicollaris   (Sauss.).   Type.   -
Aile,   232;   queue,   78;   bec,   11   mm.

Ces   Oiseaux   sont   en   plumage   très   frais,   les   extrémités   seules   des

rectrices   étant   un   peu   usées.   Tout   le   plumage   est   noirâtre   fuligineux
(moins   noir   que   dans   le   Streptoprocne   zonaris)   à   légers   reflets   bronzés
au   dos,   à   la   queue   et   aux   vexilles   externes   des   rémiges   primaires.
Le   noir   est   moins   intense,   plus   brunâtre   en   dessous,   les   plumes   du
menton   et   de   la   gorge   supérieure   sont   finement   striées   d'une   teinte
plus   foncée;   une   tache   noir   velouté   en   avant   de   l'œil;   un   demi-

collier   blanc   bien   délimité   sur   la   nuque;   plumes   du   bord   de   l'aile
nettement   lisérées   de   blanchâtre.   Chez   l'Oiseau   de   dimensions   plus
fortes,   la   couleur   du   front   tire   nettement   sur   le   brunâtre,   dessinant

une   sorte   de   bande   pâle,   tandis   que   dans   l'autre   le   front   diffère
à   peine   du   sommet   de   la   tête.   Ces   variations   sont   probablement   de
nature   individuelle.

Ce   Martinet   ne   parait   pas   être   allié   au   Streptoprocne   zonaris   et

s'en   différencie   par   sa   queue   tronquée   (nullement   échancrée)   et   parce
que   la   partie   proximale   de   la   face   antérieure   du   tarse   est   complète-

ment  dénudée   et   non   pas   emplumée.   Il   partage   ces   caractères   avec
le   Cypselus   senex   Temminck,   du   Brésil   méridional,   que   les   auteurs
ont   rapporté,   à   tort,   au   genre   Cypseloides.   En   effet,   ces   deux   espèces,
pour   la   forme   de   la   queue,   ressemblent   aux   Chaetura,   mais   s'en
distinguent   par   les   pattes   proportionnellement   beaucoup   plus   fortes
ainsi   que   par   le   doigt   postérieur   plus   long   et   plus   robuste.   Si   on

1   Après   avoir   rédigé   cette   note,   nous   trouvons   que   notre   collègue
J.   L.   Peters   (Birds   of   the   World,   4,   p.   235,   1940)   était   déjà   arrivé   à   la   même
conclusion   concernant   les   affinités   de   ce   Martinet.
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considère   ces   divergences   comme   étant   de   valeur   générique,   on   peut
se   servir   du   nom   d'Aërornis   W.   Bertoni   l.   Comparé   à   l'espèce   type,
l'Oiseau   mexicain   est   aisément   reconnaissable   à   sa   taille   beaucoup

plus   grande,   au   collier   blanc   sur   la   nuque,   et   à   sa   coloration   générale
beaucoup   plus   foncée.

A.   semicollaris   est   une   des   grandes   raretés   de   la   faune   mexicaine.
Comme   on   sait,   il   fut   découvert   à   l'occasion   d'une   excursion   de
M.   H.   de   Saussure   en   compagnie   du   professeur   F.   Sumichrast.
en   1856,   aux   environs   de   la   ville   de   Mexico.   Des   trois   exemplaires
recueillis   à   San   Joaquin,   un   fut   cédé   à   feu   P.   L.   Sclater   et   se
trouve   actuellement   au   British   Muséum.   Depuis,   un   autre   échan-

tillon  fut   pris   à   Irolo,   dans   l'état   de   Hidalgo   2,   et   un   cinquième,

provenant   de   Jésus   Maria,   état   de   Chihuahua,   a   été   plus   récem-
ment  signalé   par   van   Rossem   3.   Rien   n'est   connu   sur   la   nidification

de   ce   Martinet.

Cependant,   sa   capture   en   juin   dans   le   Chihuahua   donne   lieu   de
croire   que   c'est   dans   la   région   montagneuse   du   nord   du   Mexique
que   ses   lieux   de   reproduction   seront   à   rechercher.   Aux   environs   de
la   ville   de   Mexico,   il   ne   serait   que   de   passage.

Formicariidés.

Grallaria   varia   intercedens   Berlepsch   et   Leverkùhn.

Grallaria   imperator   Lafr.   subsp.   nov.   intercedens   Berlepsch   et   Leverkùhn,
Omis,   6\   p.   27,   1890   —   Bahia,   Brésil.

N°   298/56.   Mâle   adulte.   Bahia.   —   Aile,   120;   queue,   47   mm.

Un   échantillon   de   cette   forme   peu   connue   a   été   étudié   par   nous
au   British   Muséum.   Les   deux   se   distinguent   de   la   race   du   Brésil
méridional,   G.   v.   imperator,   par   les   ailes   et   la   queue   sensiblement
plus   courtes,   ainsi   que   par   les   parties   inférieures   moins   foncées,   leur
teinte   générale   étant   crème   vif   plutôt   qu'ocracée.   A   l'encontre   de   ce
que   nous   avons   cru   pouvoir   constater   dans   un   travail   antérieur
(Field   Mus.   Nat.   Hist.,   Zool.,   13,   part   3,   p.   340,   1924),   les   macules
foncées   du   dessous   du   corps   sont   moins   nettement   prononcées   que

1   Anal.   Gient.   Parag.,   1,   n°   1,   p.   66,   Jan.,   1901   —  type,   Aërornis   niveifrons
Bertoni   =   Cypselus   senex   Temminck.

2   Ridgway.   Bull.   U.   S.   Nat.   Mus.,   50,   Part   5,   p.   702,   1911.
3  Bull.  Mus.  Comp.  Zool.,  77,  p.  438,  1934.
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dans   la   grande   forme   du   Sud.   Les   caractères   du   G.   v.   intercedens   se

trouvent   donc   réduits   à   une   taille   inférieure   et   à   la   coloration   plus
pâle   en   dessous.

Jusqu'à   présent,   cette   race   n'est   connue,   avec   certitude,   que   de
l'Etat   de   Bahia.   Trois   exemplaires   avaient   été   mentionnés   dans   les

collections   publiques   lors   de   la   parution   de   notre   catalogue.   Depuis,
un   seul   individu   a   été   récolté   par   E.   Kaempfer   à   Cajazeiras,
Rio   Grungogy   (voy.   Naumburg,   Bull.   Amer.   Mus.   N.   H.,   76,   p.   273,
1939).   Celui   du   Musée   de   Genève   est   donc   le   cinquième   spécimen
que   l'on   connaisse.

Tyran   nid   És.

Cnemotriccus   poecilurus   venezuelanus   Hellmayr,   Field   Mus.   Nat.   Hist.,
Zool..   13.   part   5.   p.   226,   1927   —   El   Escorial.   Mérida,   Venezuela.

Un   mâle   adulte,   n°   751/93,   recueilli   par   S.   Briceno   Garaldôn,   le
14   octobre   1904,   à   Nevados   (ait.   3.000   m.).   Cordillère   de   Mérida.

Comme   dans   les   trois   autres   échantillons   que   j'avais   examinés   aupa-
ravant,  le   vexille   interne   des   rectrices   est   roux-ferrugineux,   à

l'exception   d'une   tache   apicale   très   restreinte   qui   est,   ainsi   que   la
rectrice   médiane   tout   entière,   de   couleur   foncée.   Le   dessous   du

corps   est   ocracé,   un   peu   plus   vif   aux   sous-caudales   et   fortement
teinté   de   grisâtre   sur   le   devant   du   cou   et   sur   les   côtés   de   la   poitrine
antérieure.   Ce   spécimen   tend   donc   à   confirmer   les   caractères   de   la
sous-espèce.   Dimensions:   aile,   71;   queue,   60;   bec,   13   mm.

Viréonidés.

Yireo   flavifrons   Vieillot.

Cet   exemplaire,   n°   715   5,   mâle   adulte,   fut   tué   par   S.   Briceno
Gabaldôn,   le   16   octobre   1904,   à   Escorial   (ait.   3.000   m.),   Cordillère

de   Mérida.   Cette   espèce,   qui   niche   dans   l'Amérique   du   Xord   et
passe   l'hiver   principalement   au   Mexique   et   dans   l'Amérique   cen-

trale,  n'a   jamais   été   signalée   au   Venezuela   bien   qu'elle   ait   déjà   été
rencontrée   en   Colombie   1.

1   Cf.   Wyatt,   Ibis,   1871,   p.   324;   Chapman,   Bull.   Amer.   Mus.   X.   H.,   36,
p.   540.   1917;   Todd   et   Carriker.   Ann.   Carnegie   Mus.,   14.   p.   431,   1922.
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Cœrébidés.

(Idorophanes   spiza   subtropicalis   Todd.

Proe.   Biol.   Soc.   Wasb.,   37.   p.   122,   1924   —   La   Cumbre,   VaUe,   Andes
occidentales,   Colombie.

Mâle   en   plumage   parfait,   n°   714/96,   qui   fut   récolté   par   S.   Briceno
Gàbaldôn,   le   18   janvier   1906,   à   San   Cristôbal   (ait.   1.000   m.),
Tachira;   il   vient   donc   ajouter   cette   forme   colombienne   à   la   faune
du   Venezuela.   Bien   que   la   bordure   jaune   de   la   mandibule   supérieure
soit   moins   évidente,   et   s'étende   à   peine   au-delà   de   la   moitié   basale,
la   couleur   franchement   bleuâtre   de   notre   échantillon   ainsi   que   la
gorge   jaune   d'une   femelle,   provenant   de   la   même   localité,   que   nous
avons   récemment   vue,   laissent   peu   de   doute   à   notre   détermination.
Dans   notre   catalogue   (Field   Mus.   Xat.   Hist.,   Zool.,   18,   part   8,
p.   246,   1935),   nous   avons   déjà   expliqué   que   l'aire   de   dispersion   de
cette   forme   serait   probablement   plus   étendue   qu'on   ne   l'avait
pensé,   sa   présence   dans   la   partie   avoisinante   du   Venezuela   n'a   donc
rien   d'étonnant.   Rappelons   enfin   qu'aucun   représentant   du   groupe
n'est   signalé   dans   la   région   de   Mérida,   tandis   que   la   zone   côtière
(Carabobo,   Caracas,   etc.),   ainsi   que   toute   la   partie   orientale   du
Venezuela,   sont   occupées   par   la   forme   type,   C.   spiza   spiza   (Lin-

naeus).
Dimensions   (mâle   adulte):   aile,   72;   queue,   19;   bec,   13   mm.

Mniotiltidés.

Geothlypis   speciosa   Sclater.

Proc.   Zool.   Soc.   Lond.,   26,   p.   447,   1858   —   Mexique.

Cette   espèce,   bien   caractérisée,   dans   le   sexe   masculin,   par   son
bec   très   effilé,   à   mandibule   inférieure   noirâtre,   par   la   grande   étendue
de   la   calotte   noire   et   la   zone   nettement   tranchée   d'un   fauve   rous-

sâtre   foncé   occupant   les   côtés   de   la   poitrine   et   de   l'abdomen,   a   été
établie   sur   quelques   spécimens   provenant   des   chasses   de
M.   de   Saussure   au   Mexique.   L'échantillon   du   Musée   de   Genève
(n°   755/94),   un   mâle   adulte   en   plumage   très   frais,   fut   tué,   en   1857,
par   F.   Sumichrast,   compagnon   de   voyage   de   Saussure,   au   bord   du
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lac   de   Chalco,   à   vingt   kilomètres   au   sud-est   de   la   ville   de   Mexico,
dans   l'Etat   du   même   nom.   L'une   de   ses   étiquettes   est   marquée   de   la
main   de   Sclater   «   Geothlypis   —   1   Sclater   »   et   porte,   en   outre,   une
note   de   l'écriture   de   Saussure   précisant   que   c'est   l'espèce   tout
récemment   décrite   par   l'auteur   anglais.   C'est   donc   un   cotype   de
G.   speciosa.   Il   nous   permet   de   déterminer   de   façon   précise   que   sa
localité   type   est   bien   le   lac   de   Chalco,   et   non   pas   Orizaba,   comme
nous   l'avions   présumé   2.

Les   plumes   dorsales   de   notre   Oiseau   ne   montrent   pas   trace   des
bordures   brun   grisâtre   que   nous   avons   remarquées   dans   celui   du
Field   Muséum,   c'est   sans   doute   une   différence   de   saison.

Ce   Bec-fin   est   une   des   grandes   raretés   de   la   faune   mexicaine.
Depuis   sa   découverte,   il   n'a   été   signalé   que   deux   fois.   Sumichrast   3

y   rapportait   une   espèce   habitant   la   région   alpine   des   montagnes
d'Orizaba,   Vera   Cruz,   qu'il   avait   vue   dans   la   Collection   Botteri.
Le   Field   Muséum   de   Chicago   en   possède   un   mâle   adulte   récolté   par
W.   W.   Brown   à   San   Mateo,   ville   située   dans   l'Etat   de   Puebla.

L'espèce   paraît   donc   être   répandue   dans   le   plateau   central   du
Mexique.   Rien   n'est   connu   ni   sur   ses   mœurs   ni   sur   sa   nidification.

Les   dimensions   de   notre   individu   sont   les   suivantes:   aile,   58;

queue,   57;   bec,   12   mm.

ICTÉRIDÉS.

Dives   dives   dives   (Lichtenstein).

Quiscalus   sumichrasti   Saussure,   Rev.   Mag.   Zool.,   (2),   11,   p.   119,   pl.   3,
fig.   2-4,   1859   —   Mexique.

Deux   échantillons,   numérotés   522/58   et   522/59,   femelle   et   mâle
adultes,   sont   les   cotypes   de   Q.   sumichrasti.   Alors   que   le   mâle   ne

porte   pas   d'indication   précise   sur   le   lieu   de   capture,   la   femelle   pro-
vient  d'Uvero,   dans   l'Etat   de   Vera   Cruz.   C'est   donc   ce   dernier

endroit   qu'on   doit   regarder   comme   localité-type.
Dimensions   des   échantillons:

Mâle:   aile,   130;   queue,   120;   bec,   29   mm.
Femelle:   aile,   115;   queue,   108;   bec,   26   mm.

1   Le   nom   spécifique   (inédit)   diffère   de   celui   ultérieurement   adopté   par
Sclater   dans   sa   publication.

2   Field   Mus.   Nat.   Hist.,   Zool.,   13,   part   8,   p.   442,   1935.
3  Mem.  Bost.  Soc.  N.  H.,  1,  p.  546,  1869.
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Fringillidés.

Sicalis   citrina   browni   Bangs.

Sicalis   browni   Bangs,   Proc.   Biol.   Soc.   Waah.,   12,   p.   139,   L898   —   Santa
Marta   Mts.,   Colombie.

Un   mâle   adulte   fut   recueilli   par   S.   Briceno   Gabaldôn,   le   17   avril
1907,   à   Escorial   (ait.   2.500   m.),   dans   la   Cordillère   de   Mérida

(n°   715/47).   Il   est   de   coloration   typique:   le   piléum   jaune   cire   assez
mat   ;   le   dos   vert   sombre   tacheté   de   brun   foncé;   le   bas   du   dos   vert

jaunâtre;   les   couvertures   supérieures   des   ailes   largement   bordées
de   vert   jaunâtre;   le   bord   interne   des   rémiges   sans   aucune   trace   de
jaune,   étant   à   peine   liséré   de   blanc   grisâtre;   la   dernière   rectrice
et   la   pénultième   traversées,   sur   toute   la   largeur   du   vexille   interne,
par   une   large   bande   oblique   blanche.   Aile:   65;   queue,   39   mm.

Cette   race   septentrionale,   qui   ne   se   distingue   de   la   forme   type,
du   Brésil   et   de   l'Argentine,   que   par   sa   taille   inférieure   (cf.   Hell-
mayr,   Field   Mus.   Nat.   Hist.,   Zool.,   13,   part   11,   p.   308,   1938)   1   n'a
pas   encore   été   signalée   dans   la   région   de   Mérida,   bien   qu'elle   fût
déjà   connue   dans   d'autres   parties   du   Venezuela   (Cotiza,   Caracas;
La   Cumbre   de   Valencia,   Carabobo;   monts   de   Duida   et   de   Roraima).

1  Chapman  (Bull.   Amer.   Mus.   N.   H.,   63,   p.   120,   1931)   est   d'avis   qu'il   n'y   a
même  pas  lieu  de  la  maintenir.





h   e   vie   s   r   i   s   s   y:
Tome  49,  n°  25.  —

DE   ZOOLOGIE
Décembre  194*2.

571

Résultats   de   la   Mission   scientifique   si   isse   en   Angola
(2m*   voyage)   1932-1933.

Coléoptères   Lamellicornes   d'Angola   :

Dynastinae

par

P.   BECK

Avec   1   figure   dans   le   texte.

Parmi   l'abondant   matériel   entomologique   ramené   d'Angola   par
M.   le   Dr   Mon  ard   en   1932-1933,   figuraient   quelques   Dynastides
dont   il   a   bien   voulu   me   confier   l'étude.   Des   circonstances   indépen-

dantes  de   ma   volonté   ont   fait   que   cette   année   seulement   j'ai   pu
achever   ce   travail.

Les   échantillons   recueillis   peuvent   se   répartir   en   huit   espèces:
sept   appartenant   à   la   tribu   des   Oryctini,   une   à   celle   des   Phileurini.
Aucune   d'entre   elles   n'avait   encore   été   signalée   d'Angola,   une   est
même   nouvelle   pour   la   science.   La   mission   suisse   a   donc   apporté
une   très   intéressante   contribution   à   nos   connaissances   sur   la   faune

de   Dynastinae   de   la   grande   colonie   portugaise.   A   la   fin   de   l'étude
du   matériel   du   Dr   Mon   ard,   je   donnerai   une   liste   des   autres   Insectes
de   cette   famille   connus   d'Angola   et   non   récoltés   par   lui.   Cette   note
comprendra   donc   un   catalogue   des   espèces   de   Dynastinae   actuelle-

ment connues  d'Angola.

Etude   du   matériel   ramené   par   la   mission   suisse.

A.   Oryctini.

1.   Heteronychus   impudens   Jack   (?).

L'unique   exemplaire   d'  Heteronychus   récolté   par   le   Dr   Monard
se   rapproche   beaucoup   par   ses   caractères   extérieurs   (taille,   tête
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impressionnée   au   milieu,   aspect   de   la   carène   clypéale)   de   cette

espèce   jusqu'à   présent   signalée   d'Abyssinie   seulement.   Cependant,
l'impossibilité   d'une   étude   des   pièces   copulatrices   ne   me   permet   pas
d'être   afïîrmatif   quant   à   cette   détermination.

1   ex.   :   Kuvangu   —   mars   1933   —  ,   contrée   boisée   à   sol   latéritique,
forêts   xérophiles,   pluies   abondantes   (octobre-novembre   à   mars-

avril),   saison   sèche   très   marquée,   altitude:   1.500   mètres   environ.

2.   Pycnoschema   corydon   Oliv.

Espèce   très   abondante   en   Afrique   du   Sud   (Le   Cap,   Natal,   Rho-
désie).

5   ex.   :   3   çj,   2   Ç.   Mukoti   —   mai   1932   —  ,   région   montagneuse   à   sol
latéritique   ou   sableux,   située   entre   la   vallée   du   Kuvangu   et   celle   du
Kunéné.

3.   Pycnoschema   corpulenta   Pering.

Espèce   décrite   de   Rhodésie   du   Sud.
5   ex.   :   2   <J,   3   Ç.   Localités:   a)   Ganda   —   octobre   1932   —  ,   contrée

boisée   montagneuse,   bien   arrosée,   altitude:   1.300   mètres   envi-
ron, 1  Ç.

b)   Ebanga   —   novembre   —  ,   région   analogue   à   la   précédente   dont
elle   est   distante   de   trente   kilomètres,   1   Ç.

c)   Kuvangu,   2   <?,   1   ?.

4.   Cyphonistes   glabricollis   Burm.   =   fissicollis   Fairm.

Espèce   d'Afrique   occidentale   depuis   la   Sierra   Leone   jusqu'au
Congo.

4   ex.   Localités:   a)   Chimporo   —   novembre   1928   —  ,   contrée
forestière   de   type   xérophile,   altitude:   1.200   mètres.   2   ex.

b)   Kubango   =   Kuvangu   —   décembre   1928   —  ,   1   ex.
c)   Lunda   —   septembre   1932   —  ,   pays   boisé,   bien   arrosé,   sol

sablonneux,   altitude:   1.100-1.200   mètres.   1   ex.

5.   Cyphonistes   vallatus   Wied.

Espèce   citée   par   Arrow   uniquement   d'Afrique   du   Sud   (Le
Cap,   Natal,   Transvaal,   Rhodésie,   Nyassaland),   mais   qui   se   ren-

contre  également   en   Afrique   orientale:   j'ai   dans   ma   collection,   en
effet,   deux   exemplaires   provenant   l'un   d'Afrique-Orientale   alle-

mande, l'autre  du  mont  Rogoro  à  Zanzibar.
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1   ex.:   Bailundu   —   octobre   1932   —  ,   localité   située   dans   la   région
montagneuse,   chaude   et   humide   du   Bimbi.

6.   Oryctes   boas   F.

Espèce   très   banale   répandue   dans   toute   l'Afrique   au   sud   d'une
ligne   allant   du   Sénégal   à   l'Erythrée   et   à   Madagascar.

8.   ex.:   6   -J,   2   Ç.   Localités:   a)   Ebanga   —   novembre   1932   —  ,   1   Ç.
b)   Kalukembé   —   décembre   1932   —  ,   région   de   hauts   plateaux

forestiers   bien   arrosés,   altitude   1.700   mètres.   1   <J.
c)   Kuvangu   —   mai   1932   —,   4       2   9.

7.   Oryctes   monardi   nov.   sp.

Large   et   massif.   Dessus   brillant   châtain   foncé,   un   peu   éclairci
aux     angles   postérieurs

du     pronotum.   Dessous
plus   clair,   très   brillant.

Tête   grossièrement
ponctuée,   corne   cépha-
lique   du   <J   obtusément
arrondie   au   sommet,
aplatie   dans   le   sens   an-

téro-postérieur,   clypeus
tronqué   et   relevé.

Pronotum   <J   excavé.

Rebord   postérieur   de
l'excavation   échancré   en

son   milieu,   de   chaque
côté   de   cette   échancrure,
une   petite   dent   peu   mar-

quée. Région  médiane  de
la   partie   postérieure   du

pronotum   plus   finement
ponctuée   que   le   reste.

Elytres   presque   pa-
rallèles, irrégulièrement

ponctués,   avec   quelques
fines   stries   plus   ou   moins   effacées.

Tibias   antérieurs   tridentés.   Tibias   intermédiaires   bidentés   à
l'extrémité.   Tibias   postérieurs   tridentés   à   l'extrémité.

Fie.   1.   —  Oryctes  monardi   n.   sp.   Type
a.   Longueur  réelle:   32  mm.  ;     B.   Paramères,

vues  de  dessus:
profil.

C.   Paramères,   vues   de
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